jl  TRAVERS  LES  DOCUMENTS  OFFICIELS 


CE  QUE  NOUS  AVONS  PAYÉ  ET  CE  QU'IL 
NOUS  RESTE. 


Parmi  les  paiements  effectués  en  1871,  nous  trouvons 
dans  les  comptes  publics  les  sommes  suivantes,  que  nous 
avons  notées  comme  représentant  des  constructions 
d'une  nature  permanente  et  pouvant,  par  conséquent, 
être  portées  à  l'actif  de  la  province  : 

IMacoment  chemin  de  fer  à  barrière  de  Québec %    1 5,000  00 

Prison  d'Ayiraer 8,146  50 

Prisons  et  Palais  de  .luslice,  construction 70,253  01 

(Chemins  de  fer 18,171  20 

Cette  dernière  somme  étant  une  subvention,  ne  de- 
vait rien  rapporter  au  gouvernement,  mais  c'était  tou- 
jours autant  de  pris  sur  le  revenu  et  d'appliqué  dans 
l'intérêt  public,  en  sus  des  sommes  nécessaires  au  main- 
tien du  gouvernement. 

E",  1872,  nous  avons  payé  : 

Pour  chsmins  do  for $99,180  00 

Constructions  do  prisons  et  palais  de  justice 48,387  96 

En  1874,  nous  avons  payé  : 

Subventions  aux  chemins  de  fer 38,700  00 

Prison  des  femmes  à  Montréal  et  prisons  de  Sherbrooke  et     ' 

de  Trois-Rivières 39,789  20 


1875. 

Subventions  aux  clioinins  de  fer 1 ,0i8,7:)î)  00 

Sur  ce  montaut,  le  chemin  de  fer  devenu  depuis  la 
propriété  du  gouvernement,  et  que  nous  désianerons  ci- 
après  sous  le  nom  de  chemin  de  fer  du  Nord,  figure  pour 
\m  montant  de  $652,856.19. 

Pendant  cette  année,  le  gouvernement  a  placé  comme, 
prêt  à  l'Asile  de  Beauport'  $50,000,  dont  25,000  ont  été 
remboursées  depuis. 

Il  a  été  payé  en  outre  $26,583  comme  fonds  d'amor- 
tissement des  bons  provinciaux  des  chemins  de  fer,  1 
pour  cent  sur  un  emprunt  de  $2,750,000. 

L'intérêt  sur  la  dette  -publique  figure  pour  la  pre- 
mière fois  dans  les  comptes  pablics.  11  se  monte  à 
$123,012.04. 

En  fait  de  constructions,  $30, 702. 50  sont  dépensées 
pour  la  prison  des  femmes  de  Montréal. 

1876. 

Prêt  à  l'asile  de  Sainl-.Iean  de  Dieu $00,000  00 

Fonds  (l'aniorlissemenl,  bons  j)rovinciau.\  biir  pieniier  em- 
prunt de  $400,000 TT.OO'i  ?  ! 

SLib\ entions  aux  chemins  de  1er I ,."»!  7,800  Ts 

Dont  $l,3î'2,0ôr).OI  jiour  le  chemin  de  1er  du  Nord. 

1877. 

(.onstruclion  de  TEcole  Normale  Jacques-Cartier 'i'.]Jd  !   '.(0 

L'intérêt  sur  la  dette  publique  se  monte  à Vi:{,70(i  37 

Le  produit  des   bons  provinciaux   à  cinq 

pour  cent  sur  le  premier  emprunt  se  , 

monte  à $I,nî;^,038  G:] 

Dj  sur  le  second  emprunt 4,IHô,.33.'i  33 


Total $0,113,371  90 

1878.      ■•■  •^-    •  • 

L'intérêt  sur  la  dette  publique  était  de f3!i!^,'I']7  iS 

Fonds  d'amortissement,  bons  pronnciauK ir)7,743   10 

Nous  fournissons  les  deux  chiffres  qui  précèdent  et 
plusieurs  autres  de  même  nature,  tout  en  étant  bien 
convaincu  qu'ils  n'ont  aucune  corrélation  avec  ceux  que 
nous  désirons  porter  à  l'actif  de  la  province  sous  h  chef 


a 

d'améliovation  d'une  nature  permanente.  Nous  les  don- 
nons à  titre  do  renseignements.  Quand  aux  autres 
dont  nous  venons  de  parler,  nous  les  additionnerons 
plus  loin  séparément,  alin  d'établir  ce  que  nous  avons 
dépensé  en  dehors  des  frais  d'administration,  en  d'autres 
termes,  ce  qui  nous  reste  et  ce  qui  reste  an  pays. 

Eu  1878,  nous  voyons  au  compte  de  construction  : 

Nouvelle  Ecole  Normale  Jjicquos-Cartier f'ir),l'il  32 

<lonslruclion  (les  di'parlemenls  pub  ics r27,000  OO 

Cliemins  de  lor • ■2,GI0,")94  00 

Dont  Ç'2, 140,1 08. Ul  ])oiir  le  chemin  rie  for  du  Nord, 

1879.     "  "      '      ■      ■  '    •'•  '•■ 

Eoole  Normale  Jacques-Garlior $2-2,5.38  14 

(lonstructions  des  déjiarlfmenls  pulilics 114,000  00 

l'aiemonts  faits  aux  chemins  de  fer •2,303,74'J  00 

Dont  f  l,900,980.fi3  pour  le  chemin  de  fer  dn  Nord. 

L'inlérôt  sur  la  dette  publique  a  été  de 500,054  45 

Dont  S!95,594,70  sur  emprunts  temporaires, 

l'onds  d'amorlisscmont,  bons  des  chemins  de  fer 318,425  8» 


1880, 


V<'> 


Hecelies  nettes  du  chemin  de  fer  du  Nori  $1 10,911  31 

sur  $389,302.33  de  recettes  brutes,  laissant 278,391  02 

pour  frais  d'exploitation. 

Intérêt  sur  la  dette  publique .^568, 759  04 

Dette  fondée $10,758,440  00 

Emprunts  temporaires 1,320,000  00 

Total 112,078,440  00  '      _\ 

Fonds  d'emprunt  municipal,  montant  dû 4J29,3I0  81 

Construction,  départements  publics  132,142  05 

Ecole  Normale  Jacques-Cartier 20,530  87 

chemin  de  fer  du  Nord 253,129  52 

Subventions  aux  autres  chemins  de  fer 232, 3CJ  87 

D'après  les  comptes  de  1880  les  derniers  que  nous 
ayons,  voici  quel  était  au  30  juin  1880  le  montant  des 

placements  dn  gouvernement  :  "' ' 

En  fonds  d'amortissement ^^î^'^nn  In 

Chemina  barrière  de  la  Rive  Nord. •■  .Vi'n??  ^" 

Asile  de  Beauport *^-000  00 

Asile  de  Saint-Jean  de  Dieu 00,000  00 

Total ' $720.132  li 


1881. 

Nous  avons  puisé  dans  un  état  des  recettes  et  paie- 
ments de  la  province  de  Québec  depuis  le  1er  juillet 
1880  au  30  avril  1881,  inclusivement,  des  renseigne- 
ments qui  nous  permettent,  avec  l'aide  des  estimations 
pour  l'année  courante,  de  donner  un  état  approximatif 
de  la  situation  iinancicre  actuelle  de  la  province. 

Les  principaux  articles  du  côté  des  recettes  sont  : 

Piorn  tiu  gouvernement  fédéral,  subside  et  • 

fonds  en  ndoi-coumis .  $l,OI4,7l'2  I"! 

Trafic  du  chemin  de  fer  du  Nord 6if),642  00 

Emprunt  temporaire  de  la  Banque  de  Mont- 
réal  , 200,000  00 

Emprunt  temporaire  do  la  Banque  Domi- 
nion   300.000  00 

Produit  di)  l'emprunt  en  France  ....  3,772,717  23 


Du  côté  des  paiements,  nous  avons  :  ' 

Construction  (lu  chemin  de  fer  du  Nord. . .         '  2,023,88.5  70 

Subventions  aux  chemins  de  fer 210,466  40 

Dette  publique  :  ,. . .  ■ 

Intérêt  sur  la  detie $662,883  06 

Komis  d'amortissement 100.2,')3  33 

Frais  (railminislraiion  16.667  81  '      '     . 


Total 779,781  ?i) 

Colonisation $57,097  25 

Dépinses  Iralic  chemin  de  de  fer  (lu  Nord..     .....       .    ,,        575,562  03 

Piemhours'mf'nt  d'un  emprunt  temporaire  à 

la  banque  du  Peuple -,  .,j    >        300,000  00 

Do  do  à  la  banque  Dominion 500,000  00 

Do  do  à  la  banque  do  Montréal,  fonds  con- 
solidé dos  ciiemins  de  fer 270,000  00 

Maintenant,  désirons-nous  savoir  où  est  allé  l'argent 
que  nous  avons  emprunté  ?  Mettons  en  regard  de  la 
dette  publique  les  sommes  dépensées  pour  améliora- 
tions d'un  caractère  permanent,  ainsi  que  les  proprié- 
tés, valeurs,  etc.,  possédées  par  le  gouvernement. 

Pour  construction  d'édifices  publics,  nous  avons 
payé  : 


En  1871.     Prisoiid'Ayliner «_8,I46  56 

"  Prisons  et  juilais  de  juslicc 70,253  0"2 

En  1872.  "  "  '•        -iS.S"*?  9*i 

En  1874.     IVison  (l('s  femmes  f'i  Montniiil  pl 
prisons  do  Slierbrooko  el  de 

Trois-Hivières  ;i'),789  2() 

En  I87r).     F'rison  des  femmes,  Montréal. . .  30,7t)'i  5ii 

En  1H77.     Ecole  Normale  .Iac(iues-Oartier..  4:J,5'.!r  9ii 

En  1878.  '•  ^  "  ..  4.'),  151  3-2 

"  Constrnclion,  déparlements  j)u- 

blics 1-^7,001)  Oi» 

En  187i).     Ecole  Normale  Jacques-Cartier..  2-2,538  li 
"            Construction,  départements   pu- 
blics                                    114,000  00 

En  1880-     Consiruction,  (lépnrtemenl.s  pu- 
blics    132,1  V2  65 

Ecole  Normale 20,530  îi7 

En  1881,     Appert  ù  l'état  fourni  pur  le  gou- 
vernemeni,    paiements     jus- 
qu'au 30  avril   1881,  départe- 
i'       .  monts  publics 78,200  26 


Total $798,484  3S 

Sl'UVK.STfONS  AUX  CHEMINS  I)K  FEH. 

1871 $  48,17120 

1872 !)9,180  00 

1874 38,700  01) 

1875 1,048,799(10 

1876 1,517,800  78   ^^  "'  •   '• 

1877 3,481,670  2'» 

1878 2,610,594  00 

1879 2,.303,749  06 

1880,  Q.  M.  O.  et  0 253,129  52 

autres 232,360  87 

1881,  Q.  M.  O.  etO 2,023,385  70             '       ' 

autres 216,466  40 

13,874,006  77 

Fonds  d'emprunt  municipal,  montant  dû  30 

juin  1880 4.129,310  81 

Agrieulture,  elc '         2,504,943  76 


Total $21,306,745  72 

Ce  deruier  article  se  répartit  comme  suit  : 


« 


DKI'ENSK  l)L'  hiit  -IllLLET  1^07  AL  31  MAI  1880. 


Année. 

Agriculture. 

(Julonisucioii. 

imniigrulion. 

U'''palriement 

isr.^ 

48,079  30 
5i,473  00 
49,803  00 
59,748  79 
59,0  i 5  90 
8 3, -2 18  (jO 
(il, 3  5-2   15 
5(î,880  74 
53,33-2  8-2 
77,4G(>  59 
G0,G10  0-2 
68,-27(;   13 
C5,'23G  ol 

!»,67l  '27 

0(^,398  07 

2-23,84  4  31 

173,481    10 

153,393   37 

|-29,'29l   31 

131.741   81 

1-25,953  01 

(i3,3G9  50 

48,000  00 

(.8,000  00 

38,000  OO     1 

■29,000  (10 

18G9 

1870 

5,958 
19,581 
I9,89i 
iO,G8l 
48,978 
38,657 
30,'29i 
20,964 
14,443 
13,685 

8,329 

12 

9i 
28 
25 
79 
48 
39 
40 
S9 
25 
79 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1879 

1877 

1878 

3.472  92 

42,903  30 

42,956  1  'i 

13,959  42 

1,114  75 

1  146  83 

1879 

1880  .. ..  

Total  : 

7G8,5'J-2  45 

Grani 

l,'260,lii  G!     1 
i  total 

201, '.69 

58 

$105,553  41 

$2,395,680  OS 

A  cela  il  faut  ajouter  : 

Aide  aux  gens  en  détresse.  Cùle  du  Labrador 2,365  93 

"                "            "        du  Saguenay 14,009  88 

Grains  de  semence,  Saguenay 28,050  00 

Aide  aux  gens  en  détresse,  ( 'Itawa 3,000  00 

Iles  de  laMagdalein-j 3,330  62 

"                •'            "        Canton  de  Crunbourne 500  00 

Ce  qui  lait  un  montant  de  !j2,4'iG,936  51 

A  ajouter  tel  que  par  état  pour  les  dix  mois  finissant 
le  30  avril  1881  : 

Colonijation 57,997  25 

....  12,504,943  76 

Aux  $-420,211.10,  montant  des  placements  de  la  pro- 
vince eu  1880,  ajoutez  100,233.33,  contenu  dans  l'état 
déjà  cité  pour  1881  et  vous  aurez  $520,365,43,  à  ajouter 
aux  21,306,745.72,  montant  des  paiements  déjà  cités,  ce 
qui  forme  121,827,111.15.  Rien  d'étonnant  si,  pour 
arrives  à  payer  un  montant  aussi  énorme  en  sus  des  dé- 


penses  ordinaires  d'administrations,  nous  avons  été  obli- 
gés de  nous  charger  d'une  dette  considérable.  Et  re- 
marquez que,  dans  cette  somme  ne  sont  pas  compris  les 
paiements  considérables  faits  chaque  année  aux  institu- 
tions de  charité.  Nous  sommes  peut-être  le  peuple  le 
pliis  gouverné,  sinon  le  mieux  gouverné  du  monde  en- 
tier. Notre  système  de  législation  coûte  cher,  les  roua- 
ges de  l'adminisiration  de  la  justice  sont  très  compli- 
qués et  nécessitent  un  personnel  nombreux.  Nous 
]iayons  annuellement  des  sommes  considérables  pour  les 
lins  rie  l'Instruction  publique.  L'administration  de  la 
justice  «^st  laissée  toute  entière  à  la  charge  de  la  pro- 
vince contrairement  à  ce  qui  se  pratique  dans  Ontario, 
où  une  partie  de  cette  dépense  retombe  snr  les  munici- 
palités, et  cependaiit  nous  trouvons  moyen,  avec  notre 
population  relativement  peu  nombreuse,  de  faire  plus 
que  rencontrer  ces  dépenses  considérables,  sans  entamer 
notre  capital  et  sans  avoir  recours  à  la  taxe  directe, 
puisque  le  montant  que  nous  avons  payé  en  améliora- 
tions publiques  dépasse  le  montant  de  la  dette  que  nous 
avons  contractée.  Nous  avons  une  dette  il  est  vrai, 
mais  à  côté  de  cette  dette,  qui  n'est  pas  aussi  considé- 
rable paraît-il  que  celle  de  la  ville  de  Montréal,  de  cette 
dette  qui  n'atteint  pas  le  chiffre  de  $16,000,000,  nous 
avons  en  actif  et  en  dépenses  extraordinaire!?  représen- 
tées par  des  améliorations  publicpes,  dont  le  pays  pro- 
fite, si  elles  ne  restent  pas  toutes  à  l'actif  du  gouverne- 
ment, un  montant  qui  dépasse  21  millions.  Tout  cela 
démontre  que  le  pays  est  gouverné  par  des  hommes 
aux  vues  larges,  qui  entendant  l'économie  telle  qu'elle 
doit  être  entendue,  qui  savent  que  la  véritable  économie 
îie  consiste  pas  à  entasser  des  sous  les  uns  sur  les  autres, 
îSi  c'était  là  le  genre  d'économie  qu'ils  nous  faut  nous 
n'aurions  pas  besoin  de  gouvernement  et  ce  serait 
une  dépense  inutile  que  de  se  payer  le  luxe  d'en  avoir. 
Nous  avons  dit  qu'au  30  juin  1880,  fin  du  dernier  ex- 
ercice financier  pour  lequel  les  comptes  publics  nous 
sont  parvenus  : 

Notre  ilelln,  v  compris  les  empriinls  temporaires  so  mon- 
tait il...." $  1-2,078, 4 'lO 

A  ajouter  : 


FImprunt  lemporairo ,')0(i.000i 

Plus  ce  qu'on  est  convenu  il'appelcr  Temprunl  rran<;ais '»,0l)0,00(» 


A  déduire  :         ' 

Itembourseinent  d'emprunts  tomi)oraires 

Banque  du   lVHipl(3 300,000 

•'             I»omininii TjOO.OOO 

"            de  Montréal 270,000 


$lt],,j7S,'i/iO 


1,070,000 


.OTo.oo;) 


Balance il.i,,ViS,ViO 

Etant  le  montant  approximatif  de  la  dette  d'après  les 
rapports  que  nous  avons  en  mains. 

Maintenant  veut-on  savoir  ce  qtie  nous  coûte  le  che- 
min de  fer  du  Nord  qui  est  devenu  la  propriété  du  gou- 
vernement ?  Les  comptes  publics  vous  notis  l'appren- 
dre.    Nous  avons  payé  pour  ce  chemin  : 

Eu   1S75 $     G.V2,7r)G  l*) 

•'1870 l,;i'2-2,055  01 

■        '             "    1877 3,203, l.'iO  70 

"    1878 -^.liô.IOSOI 

•'    1879 1,900,980  83 

"    1880 '2.J3,I>9  r)-2 

"    1881. 2,023,380  70 

_  '  Total '.,.,  $11,501,540  O'j 

ll.."OI,5ir,  Of) 

Ajoutez  placements 520,305  43 

Kdifices  publics,  conslruclion 798,48't  38 

Fonds  d'emprunt  municipal 4,12.1,3  iO  81 


Et  vous  aurez  à  l'avoir  di  la  province,  soit $10,839,7ii6  67 

Conlre  une  dette  de $15,508,440  Oo 


Excèdint $1,331,230  67 

On  objectera  que  la  valeur  réelle  des  propriétés  que 
représente  ce  montant  est  au-dessous  du  prix  qu'elles 
nous  ont  coûté.  Nous  sommes  prêts  à  l'admettre,  mais 
cela  ne  prouve  pas  que  le  gouvernement  ait  fait  un 
mauvais  placement  en  dépensant  cet  argent  pour  des 
améliorations  publiques  dont  ia  nécessité  était  admise 
par  tout  le  monde.     En  devenant  propriétaire  du  che- 


min  de  fer  du  Nord,  le  gouvernement  a  dû  avoir  pour 
but  d'assurer  le  parachèvement  de  cette  ligne  et  non  de 
faire  une  spéculation.  La  construction  des  édifices  pu- 
blics étant  nécessaire,  et,  cela  étant  admis,  l'on  convien- 
dra que  ces  édifices  représentent  le  montant  qui  a  été 
dépensé  poiir  leur  construction.  Le  fonds  d'emprunt 
municipal  ne  rapportera  peut-être  pas  le  plein  monta-it 
du  chifire  qui  le  représente,  mais  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  cette  somme  est  légitimement  due  au  gouver- 
nement et  que  s'il  fait  une  remise  aux  municipalités,  ces 
dernières  en  profiteront.  Eu  mettant  ces  chiffres  en 
regard  de  la  dette,  nous  ne  prétendons  pas  donner  le 
montaut  réalisable  de  notre  actif,  mais  nous  voulons 
tout  simplement  démontrer  que  nous  n'allons  pas  à  la 
banqueroute  ainsi  que  l'on  prétendu  certains  pessimis- 
tes. Nous  avons  voulu  établir  que  notre  dette  est  re- 
présentée par  quelque  chose  de  tangible  et  nous  croyons 
V  avoir  réussi. 

En  1880,  la  province  de  Québec  comprenait  dans  ces 
limites  déduction  faite  des  rivière?,  environ  120  mil^ 
lions  d'acres  de  terre,  sur  ce  nombre,  10,153,781  acres 
ont  été  concédés  en  seigneuries  et  101,153,781  acres  des 
terres  de  la  Couronne  et  du  clergé  ont  été  vendus  ou 
concédés,  laissant  une  balance  non  concédée  apparte- 
nant à  la  Couronne,  de  99,767,878  dont  29,383,689  ont 
été  licenciés  pour  la  coupe  du  bois,  ce  qui  laissae  à  la 
disposition  de  gouvernement,  69,784,198  acres.  Depuis 
cette  époque  des  ventes  à  l'enchère  ont  eu  lieu.  Il  était 
alors  dû  au  gouvernement  $750,000  pour  terrains  vendus 
aux  colons. 


DEPENSES  DE  QUEBEC  ET  DONTARIO 
COMPARÉES. 

La  presse  et  les  orateurs  libéraux  out  l'habitude  de 
proclamer,  dans  leur  bonne  foi  incomprise,  leur  patriotisme 
de  partisans  aveugles  et  leur  dévouement  moins  qu  éclairé 
aux  intérêts  de  la  province  de  Québec,  que  la  province- 
sœur  d'Ontario  est  la  mieux  gouvernée,  la  moins  taxée 
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et  de  beaucoup  la  plus  heureuse  et  la  plus  prospère  des 
deux  grandes  provinces  de  la  confédération. 

Le  contraire  de  cette  assertion  libérale  est  l'exacte 
vérité. 

Les  libéraux  doivent  évidemment  parler  des  dépenses 
susceptibles  de  contrôle,  de  ces  dépenses  qu'un  gouver- 
iiement  sage  et  économe  peut  parfois  réduire  dans  une 
assez  lorte  proportion,  quand  les  gouvernements  précé- 
dents ont  mis  les  intérêts  publics  en  danger  par  leurs 
extravagances  et  leurs  gaspillages  effrénés. 

Voici  un  état  comparatif  complet  et  exact  de  toutes 
les  dépenses  des  deux  provinces  susceptibles  de  con- 
trôle, de  réduction.  Cet  état  énumère,  pour  Ontario,  les 
dépenses  de  1880,  et  pour  Québec  celles  du  dernier 
exercice  financier.  Impossible  d'établir  une  compa- 
raison plus  juste  et  plus  équitable.  Nous  invitons  tout 
spécialement  les  libéraux,  qui  se  font  journellement  les 
détracteurs  intéressés  de  leur  province,  à  les  étudier 
avec  soin. 

j  DISPENSES   SUSCErTIBLES   DE   CONTROLE. 

.                                Québec.  Ontario- 

rrouvernemont  Civil $177,6'>8.06  $178,229.00 

Législation 1 4i,.ô8'2.00  108,900.00 

Jiislicp 'ji.3, 787.00  280,990.00 

Education  et  institutions  pul)lii|ues 355, .535  00  505,025.7:! 

Jnsiitulions  publifiues 53i, 412.80 

Lumigration 41,200.00 

Agricultuiv,  colonisation  elc 150, 110.00  106,750.00 

Institutions  do  charité 263,630.00  78,141.98 

Divers 16,90000  50,273.73 

Travaux  publics,  réparations \  l    14,000.00 

Travaux  publics,  au  coinpti;  lu  capital f \  111,241.00 

Travaux  publics,  réparations , ^215,485.621    11, 900. On 

Travaux  public,  au  compte  du  capital ) (    29,950.0(i 

Colonisation 95,500.0') 

Aures  charges,  terres  do  la  Couronne  109,630.00  75,000.00 

Dépenses  imprévues , .50,000.00 

A  ajouter  aux  dépenses  i!o  Québec  les  crédits 
supplémentaires  votés  à  la  session  de  1880 
et  ù  celle  de  1881  pour  cet  exercice $10,268.05 


Total 1,983,015.07     2,263,5l4,2i 

Moins  dépenses  de  Qu  b'.c 1,983,615.07 


Dillérenoe  en  laveur  de  Québec $279,898. •')7 
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Le  gouvernement  libéral  d'Ontario,  que  nos  adver- 
saires ne  cessent  de  nous  citer  comme  modèle  à  imiter, 
dépense  donc  incontestablement  $270,898.57  de  plus,  par 
année,  que  le  gouvernement  conservateur  de  Québec. 

Mais  on  se  tromperait  fort  si  on  allait  s'imaginer  que 
cette  somme  déjà  très  élevée  représente  l'écart  véritable 
qui  existe  en  notre  laveur  entre  les  dépenses  suscepti- 
bles de  contrôle  sous  le  ministère  Chapleau  et  K  j  mêmes 
dépenses  sous  le  ministère  Mowat. 

L'étal  comparatif  ci-dessus  fait  voir  qu'à  Ontario  l'on 
dépejise,  règle  générale,  beaucoup  plus  que  nous  ne 
dépensons  à  Québec  pour  tous  les  services  publics,  à 
l'exception  des  suivants  dont  le  coût  est,  dans  les  deux 
provinces  : 

Oiilurio.  Qiu'bec. 

Iu<til!iiions  lie  clni:it(" S  78,I4I.'.)S     $:(};{, 030.011 

,\n<l\rc -^HO.iiOO.OO       4 'i;i, 787.0(1 

Législation 108  900. OU       l 'i '»,r)8'2.0(t 

Total $i(i8,031.08    $851,999.00 

Moins  (loponses  ifOiilario iriS,0:il.9S 

D.trrence  uoiilio  ^Hiùbeo $383,9G7.0;' 

Pour  établir  une  comparaison  juste  et  équitable  entre 
les  dépenses  susceptibles  de  contrôle  dans  les  deux  pro- 
vinces, il  finit  évidemment  tenir  compte  des  modes  diffé- 
rents de  procéder  suivis  par  chacune  d'elle  en  rapport 
avec  les  trois  services  ci-dessus. 

On  serait  porté  à  croire,  au  premier  nbord,  que  la 
population  d'Ontario  paye  $1^=5,488.02  pour  ses  institu- 
tions de  charité,  et  $1(32,797.00  pour  l'administration  de 
la  justice,  de  moins  que  ne  paye  la  population  de  Québec. 
C'est  là  une  grave  erreur.  Le  mode  de.  procéder,  la 
législation  ne  sont  pas  semblables  dans  les  deux  pro- 
A'inces,  voilà  tout.  D'après  les  lois  d'Ontario,  la  plus 
forte  partie  des  sommes  payables  aux  institutions  de 
charités  et  une  partie  considérable  des  frais  de  l'admi- 
nistration de  la  justice  sont  à  la  charge  des  contribuables 
ou  des  municipalités.  Ainsi,  dans  cette  provifire  modèle, 
au  lieu  de  prendre  dans  la  poche  de  droite  on  prend  dans 
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la  poche  de  gauche  des  contribuables  les  $348,285.02 
que  semblent  y  coûter  de  moins  qu'à  Québec  les  insti- 
tutions de  charité  et  l'administration  de  la  justice».  Au 
lond  cela  revient  au  même,  et  la  population  d'Ontario 
n'en  paye  pas  moins  c-.tte  somme  respectable.  Nous 
sommes  donc  en  droit  de  l'ajouter  au  chiffre  déjà  cons- 
taté des  dépenses  susceptibles  de  contrôle  de  cette  pro- 
vince, ce  qui  porte  du  coup  à  $G28,183..51>  la  différenciî 
en  faveur  de  Québec. 

Et  nous  pourrions  encore  tenir  compte  du  fait  que  la 
législation  coûte  ^35,082.00  de  plus  à  Québec  qu'à  On- 
tario, pour  l'unique  raison  qu'à  Québec  nous  avons  deux 
langues  officielles,  tandis  qu'Ontario,  refusant  toute  jus- 
tice aux  Canadiens-français  qui  résident  dans  les  limites 
de  sou  territoire,  ne  reconnaît  que  la  langue  anglaise. 
Les  frais  de  traduction  et  d'impression  dans  les  langues 
française  et  anglaise  sont  la  cause  de  cet  excédant  des 
dépenses  de  la  législation  dans  notre  province. 

La  différence  en  faveur  de  Québec,  au  point  da  vue 
de  l'économie  dans  l'administration  de  la  chose  publique, 
est  donc  de  $063,80.5.-59. 

Les  libéraux  ont  donc  tort  de  dénigrer  notre  province 
;\u  profit  d'Ontario  ? 

Ces  bons  patriotes  répondront  peut-être  qu'Ontario  a 
un  surplus  en  caisse  d'environ  )i^4,000,0u0,  et  que  la 
dette  de  Québec  est  de  $10,000,000. 

L'argument  n'est  pas  fort. 

Nous  avons  souscrit,  à  même  les  fonds  du  trésor  pro- 
vhicial,  quelques  $5,000,000  pour  venir  en  aide  aux 
compagnies  privées  qui  ont  entrepris  la  construction  de 
voies  ferrées  dans  la  province.  Il  est  bon  de  ne  pas 
l'oublier. 

Et  puis,  si  le  gouvernement  libéral  d'Ontario  peut 
compter  à  son  actif  $4,000,000  ou  $4,50u,000  économisés 
par  un  gouvernement  conservateur  précédent,  Québec 
peut  compter  de  même  et  faire  entrer  le  chemin  de  fer 
du  Nord  en  ligne  de  compte. 

Or  le  chemin  de  fer  du  Nord  doit  rapporter  aux  contri- 
buables de  la  province  de  Québec  $1,000,000  de  revenus 
bruts.  Le  trésor  provincial  en  profite  pour  une  partit*, 
la  balance  retourne  dans  la  poche  des  contribuables,  soit 
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D'après  la  liste  des  crédits  votés  à  la 
session  de  iSSi,  y  compris  les  esti- 
més supplémentaires,  et  auxquels 
sont  ajoutées  les  sommes  dont 
la  dépense  était  déjà  autorisée  par 
statuts,  ainsi  ([ue  le  tuut  appert  à  la 
liste  de  ces  crédits  et  aux  pages  283, 
292  et  296  des  procès-verbaux  de 
l'Assemblée  législative  à  sa  ses- 
sion de  1881.  (Veision  anglaise.) 
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sous  forme  de  salaires  ou  de  toute  autre  manière.  D'une 
façon  ou  d'une  autre,  ce  chemin  est  une  valeur  active 
rapportant  $1,000,000  qui,  à  5  0/0,  représente  un  actif  de 
$20,000,000  pour  la  province. 

Voilà  qui  paye  bien  l'intérêt  et  le  londs  d'amortisse- 
ment de  notre  dette  publique  et  qui  vaut  mieux  que  le 
surplus  d'Ontario. 

Ce  n'est  pas  à  Ontario  mais  à  Québec  quo  l'on  pratique 
sérieusement  l'économie. 
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